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L
e Faucon crécerelle, 
l’Effraie des clochers 
ou encore la Chevêche 
d’Athéna sont des ra-

paces « utiles » en agriculture 
car ils régulent de façon effi-
cace les populations de petits 
mammifères qui composent 
plus de 50 % de leur régime 
alimentaire, comme les cam-
pagnols, musaraignes, sou-
ris, mulots ou rats.
Ces rongeurs sont des rava-
geurs de cultures et causent 
des désagréments sur les 
exploitations : consomma-
tion des récoltes en maraî-
chage comme en prairies et 
grandes cultures notamment 
sur blé et colza, salissures 
des stocks, souillures de l’ali-
mentation des élevages…
Accueillir ces oiseaux sur son 
exploitation agricole n’est pas 
dérangeant, ni contraignant, 
et peu coûteux, évitant no-
tamment la pose de pièges 
ou la dératisation chimique. 
Ces rapaces sont en effet 
de véritables alliés ! Sans les 
éradiquer complètement, ils 
évitent les pullulations et les 

impacts des rongeurs. Pour 
exemple, avec sa nichée, un 
couple d’Effraies consomme 
annuellement 4 à 5 000 
proies (50 à 80 % de campa-
gnols), soit environ 160 kilos 
de rongeurs sur son site de 
reproduction.
Le Faucon crécerelle, quant à 
lui, avale jusqu’à 1 500 proies 
par individu et par an, majori-
tairement des souris et cam-
pagnols, mais aussi petits 
passereaux et gros insectes. 
Les bâtiments, anciens ou ré-
cents, les granges, greniers, 
stabulations… et les grands 
arbres, dans les endroits peu 
fréquentés, sont des lieux de 
prédilection pour ces rapaces 
qui y installent facilement 
leur nid.
En leur offrant le gîte, les agri-
culteurs peuvent également 
contribuer à la sauvegarde de 
ces espèces emblématiques 
des territoires ruraux, mais 
néanmoins menacées par la 
raréfaction de leurs sites de 
nidification, et s’engager en 
faveur de l’environnement. 
Chaque espèce a ses caracté-

ristiques ; la forme et l’empla-
cement des nichoirs varient 
en fonction de l’espèce qu’on 
souhaite favoriser.
Si l’Effraie des clochers niche 
préférentiellement à l’inté-
rieur des bâtiments, les ni-

choirs à Faucon crécerelle 
seront implantés à l’extérieur 
(fixés sur une branche, une 
façade de bâtiment), tandis 

que les nichoirs à Chevêche 
d’Athéna peuvent s’installer 
à l’intérieur comme à l’exté-
rieur.

Pour aller plus loin

Nichoir à Effraie des clochers.   (©La Choue)

BIODIVERSITÉ /  Plusieurs rapaces sont de bons auxiliaires des cultures, en consommant 
des ravageurs, insectes et petits mammifères principalement. Afin de les attirer, pourquoi 
pas leur offrir un nichoir ?

Attirer les rapaces pour réguler les 
ravageurs des cultures
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Pour tout savoir sur la fabrication et la pose de nichoirs à rapaces, 
la LPO Gers vous invite le 29 mars de 14 h à 15 h 30 à un atelier 
nichoir. 

Rendez-vous à 14 h, domaine Rey à Loubersan. Inscription gratuite 
et obligatoire par mail gers@lpo.fr ou par téléphone 06.82.58.66.59.
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Effraie des clochers.   (©Thomas Roussel)


